
Introduction(
Le nouveau visage de l’Isère : 

démographie et renouvellement 
de population

A mi-chemin des résultats de deux recensements (1999 et 2008), il 
est apparu opportun de se demander si le département de l’Isère 
continuait à enregistrer une croissance démographique dynamique 
et quels étaient les espaces qui en bénéficiaient. L’estimation de  
la population du département, et surtout des territoires qui le 
composent, reste un exercice délicat. Les chiffres avancés pour 
la période 1999-2003 révèlent, avec la prudence qu’impose 
toute estimation, que l’Isère enregistre un rythme de croissance 
démographique à peu près identique à celui des années 90 (+0,8% 
par an). 

Dans la première partie de ce numéro 15 des “Cahiers de l’Isère”, les 
évolutions démographiques ont été retracées dans une perspective 
historique assez longue (1975-2003) pour prendre la mesure des 
changements intervenus dans le département. On a distingué les 
évolutions de la période de 1975 à 1999, basées sur les résultats 
des recensements de l’INSEE, et les évolutions récentes de 1999 à 
2003, qui reposent sur les estimations de l’AEPI. Des comparaisons 
avec la région Rhône-Alpes et la France, ont permis de faire ressortir 
les spécificités, les points forts et les fragilités du département. La 
répartition de la population à l’intérieur de l’Isère a été analysée 
pour chaque zone d’emploi du département, qu’il s’agisse de leur 
partie urbaine ou de leur partie rurale. Parallèlement on a recherché 
quels étaient les moteurs de cette croissance : solde naturel ou solde 
migratoire ? 

La seconde partie se concentre sur les mouvements de population 
observés en Isère dans les années 90. Qui sont les nouveaux habitants 
qui viennent habiter en Isère ente 1990 et 1999, qui sont ceux qui le 
quittent et quelles sont leurs caractéristiques ? L’analyse des arrivées 
et des départs en Isère rend compte de la nature de l’attractivité 
de l’Isère et permet également de montrer en quoi ces échanges de 
population ont contribué au renouvellement des structures sociales 
du département.
Département “bicéphale”, l’Isère abrite aujourd’hui plus de 1.131.000 
habitants. 
Le Nord-Isère profite de l’extension de l’habitat et de la population 
de l’aire urbaine lyonnaise mais à un rythme de croissance beaucoup 
moins soutenu que dans les années 70 et 80. 
La grande région grenobloise,  quant à elle, grâce à un développement  
économique soutenu, enregistre un taux de croissance démographique 
comparable à celui de l’aire urbaine lyonnaise. La progression de 
population de la grande région grenobloise a été plus modérée que 
celle du Nord Isère mais à un rythme constant et régulier depuis 1975.  
A côté de ces deux pôles principaux, le département de l’Isère connaît 
aussi l’influence des pôles secondaires de Valence et de Chambéry. 
L’espace périurbain est le grand gagnant de cette croissance 
démographique et la progression de cette périurbanisation est 
directement liée au développement des deux grandes agglomérations 
de Grenoble et de Lyon. Cependant, on observe en parallèle depuis 
les années 90, un regain d’attractivité pour les villes centres. En 
témoigne la reprise démographique de la ville de Grenoble qui 
semble s’être renforcée au début des années 2000. 
Au-delà de l’exposé de chiffres, de graphiques et de tableaux, ce 
document qui reprend et actualise un certain nombre de données et 
d’analyses contenues dans les précédents Cahiers de l’Isère, s’efforce 
de leur donner du sens pour apporter un éclairage utile à la prise de 
décision des responsables du département. 
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